L’AFSR a quarante ans

Excellence, chers collègues, chers amis,

C’est un triple privilège pour moi que de retracer les débuts de cette aventure merveilleuse que fut la création de l’AFSR en 1967.  

Le premier, c'est d’avoir la chance de pouvoir le faire ce soir devant vous, Monsieur l’Ambassadeur, et devant mes amis, en un lieu aussi prestigieux.

Le second, c’est de pouvoir rappeler ces moments heureux où je fus associé, bien qu’encore  peu expérimenté, aux projets que nous proposaient nos amis suédois, des projets ambitieux à longue portée qui se sont réalisés grâce à l’union de pensée qu’ils ont su créer entre nous.  

Le troisième, c’est d’être devenu l’un des doyens de cette belle aventure et de pouvoir vous parler ce soir, de mémoire, de faits que j’ai personnellement vécus.   
Mon plus lointain souvenir fut ma première rencontre avec Sven BROHULT à Paris. J’étais très flatté de la considération qu’il me portait, lui, président prestigieux de l’IVA, et moi, modeste ingénieur, sans titre particulier qui pût mériter cette attention.

Dans ces années 60, l’IVA était une académie puissante et reconnue alors que nous n’avions encore rien d’équivalent en France. Cette démarche de Sven auprès de personnalités françaises du monde de la recherche suscita des interrogations et engendra une réflexion de notre Académie des Sciences qui, je le rappelle fut fondée par Colbert en 1666 dans le but de développer les applications de la connaissance. Cette réflexion aboutit, en 1982, à la création du CADAS, le Conseil pour les Applications de l’Académie des Sciences,  dont je fus nommé Délégué Général. L’idée était bonne, le CADAS se transforma, en 2000 en une Académie des Technologies, dotée depuis peu par l’Etat d’un statut comparable à celui des grandes académies.
Une deuxième conséquence importante de l’initiative que nous présentait Sven Brohult fut de nous ouvrir les yeux sur nos concepts dépassés en matière de Recherche et de Développement et qui nous faisaient considérer comme de nature différente la recherche industrielle et la recherche publique. Les dirigeants industriels comme ceux de la recherche publique comprirent vite la valeur de l’approche suédoise. Des progrès marquants furent réalisés et concrétisés,  par des accords de recherche croisés entre firmes industrielles, par exemple entre ASEA et ma société Progil. M. Gilbert SCHORSCH, qui est avec nous ce soir,  s’en souvient très bien pour avoir été, durant de longues années, le responsable du projet.
Je voudrais aussi souligner combien a été utile cette ouverture que nous a apportée en France, l’AFSR. Sa vision sur les modes modernes de coopération basés sur la compétence et la confiance,  loin des appareils administratifs lourds et coûteux, nous a servi de guide,  à Hans FORSBERG et à moi-même, lorsque, en 1992, la Commission de l’Union Européenne jugea nécessaire de créer une Académie européenne des Technologies. Au lieu d’une académie classique, comme le proposait la Commission, nous avons préféré un réseau entre les académies existantes pour favoriser la mise en commun de leurs ressources au service de projets ayant une dimension européenne. C’est ainsi qu’est né EURO-CASE, le Conseil européen des Académies des sciences technologiques et d’ingénierie. 
Euro-CASE vient de fêter son 15ème anniversaire. Le conseil se développe en se concentrant sur son rôle de promoteur de l’innovation technologique vers le marché.
Les actions que nous avons montées entre l’IVA et le CADAS ont été exemplaires et eurent une portée considérable. Par trois fois, le Roi Carl XVI Gustaf accompagna les représentants de l’IVA dans leurs visites. Il fut reçu sous la Coupole par le Chancelier de l’Institut de France qui fut aidé dans son discours par une coïncidence dont il fit un symbole : cette visite du Roi de Suède eu lieu à peu près à la même date que celle de la Reine Christine de Suède, reçue 300 ans auparavant sous la Coupole.
Les créateurs de l’AFSR et leur vision concrète des choses entraînèrent l’adhésion de tous ceux qui s’impliquèrent dans son développement et notamment de ceux qui assurèrent la marche quotidienne :  Jean Jacques Zander, Françoise Rugel, Margaretha Johnson, Britt Marie Bertillsson et beaucoup d'autres encore.  
Je leur adresse tous mes remerciements en reconnaissance de leur dévouement et de leur talent.    

            Pierre Fillet

Stockholm, le 10 mai 2007

